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Interview

Les investissements 
de Meyrin GE 

pour l’environnement 

CAMPAGNE 

«Avec TikTok 
en point de mire 

on y trouve 
son compte»

«La nature
a besoin que l’on
s’occupe d’elle»
Monica Besomi

Responsable ventes et marketing chez Ferrovia Monte Generoso
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Chères lectrices, 
Chers lecteurs, 
Nous désirons collecter non 
seulement vos bouteilles  
à boissons en PET, mais 
aussi vos réactions, qui nous 
intéressent tout autant.  
Je me réjouis à chaque fois 
de recevoir personnelle-
ment ou par courriel une 
réaction concernant notre 
magazine ou un article  
en particulier. Il nous arrive  
cependant de vouloir  
en savoir plus, comme au-
jourd’hui par exemple. 
Prenez tout d’abord le temps 
de lire notre publication 
puis, une fois arrivé en 
dernière page, vous pourrez 
répondre à l’enquête. 
Il y a aussi un gain à la clé. 
Merci.

Bien à vous
Jean-Claude Würmli
Directeur de PET-Recycling Schweiz

Éditorial

14 Des Hip Bags pour 
assurer sur les pistes
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Offensive 
          contre le littering

«Rivella Menthe suisse» en qualité  
bio et «Rivella Grapefruit»: c’est 
nouveau, c’est désaltérant, c’est 
Rivella.

Élaboré en collaboration avec Coop 
Naturaplan, «Menthe suisse» est la 
première boisson bio à avoir été com-
mercialisée par Rivella. La nouvelle 
boisson Rivella répond aux exigences 
de Naturaplan ainsi qu’aux directives 
Knospe les plus strictes de Bio Suisse. 
Tous les ingrédients sont issus de 
l’agriculture biologique, qui place au 
centre de son action le bien-être de 
l’être humain, de l’animal et de la na-
ture. Gazeuse et désaltérante, la bois-
son est une infusion à l’orange, à la 
pomme et à la menthe marocaine is-
sues de cultures suisses. «Rivella Men-
the suisse» est enrichie de 20 pour 
cent de lactosérum, ce qui accentue 

clairement l’arôme de menthe. Par 
rapport à «Rivella Rouge», la bois-
son contient 47 pour cent de sucre 
en moins et fournit seulement 19 
kilocalories par décilitre. La nouvelle 
boisson est conditionnée dans une 
bouteille PET de 5 dl et est en vente 
chez Coop dans toute la Suisse. Lan-
cée cette année, «Rivella Grapefruit» 
vient elle aussi enrichir la gamme de 
boissons. Son arôme répond au choix 
des consommatrices et consomma-
teurs, qui en ont décidé ainsi lors 
d’une enquête de marché conduite à 
grande échelle. Désaltérante et frui-
tée, «Rivella Grapefruit» contient 47 
pour cent de sucre en moins que la 
boisson d’origine «Rivella Rouge». La 
boisson allégée «Rivella Grapefruit» 
est en vente en version Limited Edi-
tion dans le commerce de détail et la 
restauration. (el)

Rivella: des goûts 
       nouveaux pour les papilles

Sur la Schwanenplatz à Lucerne,  
Cédric Québatte et son équipe d’am-
bassadeurs de la Communauté d’inté-
rêts pour un monde propre (IGSU) ont 
attiré l’attention sur le littering lors 
d’une action de revendication. PET-
flash l’a interviewé juste après.

PETflash: Monsieur Québatte, qu’est- 
ce au juste qu’une action de reven-
dication? Cédric Québatte: Au centre 
de notre action, il y a une affiche sur 
laquelle les piétons apposent leur si-
gnature, un slogan ou un dessin, qui 
rendent compte symboliquement de 
leur engagement contre le littering et 
la pollution de l’environnement. En 
été, nos actions ponctuelles se dé-
roulent dans de nombreuses villes et 
aires de repos, et nous en profitons 
pour informer les promeneurs sur le 
Clean-Up-Day.

Quelles sont les autres actions que 
vous menez en été? Nous conduisons 
diverses actions de sensibilisation et 
de prévention, plus passionnantes les 
unes que les autres, qui se déroulent 
sur la voie publique et qui ciblent la po-
pulation dans son ensemble. Le «Litte-
ring-Tatort» rencontre par exemple 
un grand succès car il incite à jouer les 
détectives pour trouver les coupables 
de littering sur la voie publique. 

Comment se présente le littering en 
cette période de pandémie? Les lieux 
touchés sont les mêmes qu’avant mais 
de manière générale, le littering s’est 

intensifié dans les villes et les espaces 
de détente durant la pandémie, que ce 
soit par frustration, ennui ou négli-
gence. Et bien sûr, les masques de pro-
tection viennent aujourd’hui s’ajouter 
aux déchets qui jonchent le sol urbain. 
De toute façon, le littering reste d’une 
grande actualité, ce qui donne tout 
leur sens à nos actions de sensibilisa-
tion. (el)

Cédric Québatte à l’occasion de l’action 
de revendication à Lucerne. 
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Focus

Voir loin 
	   pour le recyclage
Aujourd’hui, trois stations de 
recyclage invitent les usagers 
du train à crémaillère à destina-
tion du Monte Generoso et du 
camping du même nom à élimi-
ner sur place et comme il se doit 
leurs bouteilles à boissons en PET, 
verre, alu et papier. Ceci s’inscrit 
dans une stratégie de durabilité 
sur le long terme, conduite par 
l’entreprise Ferrovia Monte Ge-
neroso (FMG) et soutenue par le 
«Pour-cent culturel» de Migros. 

Selon l’emplacement et la perspective 
choisis, la nouvelle station de recy-
clage est bien en vue devant le chef-
d’œuvre architectural Fiore di pietra 
de Mario Botta, érigé sur le sommet 
du Monte Generoso. Comme elle est 
de même couleur tout en étant d’un 
matériau différent, la station de recy-
clage se fond dans l’impression d’en-
semble à couper le souffle offerte par 
la construction sommitale et majes-
tueuse de l’architecte star tessinois. 
La station de recyclage joue en outre 
un rôle très concret et important 
puisqu’elle témoigne sur place de la 
philosophie et de l’action de l’entre-
prise ferroviaire Monte Generoso en 
faveur de l’environnement. 

Un dénivelé de 1 328 mètres

Avant de goûter au spectacle qu’offre 
le sommet, il faut grimper. La double 
automotrice Bhe 4/8 orange-bleu de 
l’entreprise Monte Generoso doit 
abattre neuf kilomètres depuis le dé-
part à Capolago jusqu’à la gare de 
montagne Generoso Vetta. Le déni-
velé de 1 328  mètres avec son incli-

naison maximale de 20 pour cent est 
franchi en 55 minutes. Durant son 
trajet, l’automotrice s’arrête d’abord 
à la gare CFF Capolago-Riva San Vi-
tale, où montent la plupart des voya-
geurs. Sauf aux deux gares de croise-
ment San Nicolao et Bellavista ainsi 
que durant le court trajet jusqu’au 
sommet, le tracé ne compte qu’une 
seule voie. «Certaines sections de 
rails ont 130 ans», précise Monica 
Besomi, responsable ventes et mar-
keting chez Ferrovia Monte Generoso 
(FMG), pendant que le train franchit 
la montagne tranquillement, offrant 
une vue sur un paysage grandiose. 
«Nous avons par conséquent prévu 
quatre ans pour renouveler la su-
perstructure des voies ferrées durant 
l’hiver, quand le train ne circule pas.» 
Les travaux ont déjà été réalisés pour 
moitié, et «il nous faudra encore deux 
hivers pour terminer la rénovation des 
tronçons restants d’une ligne qui to-
talise neuf kilomètres».

9 000 mètres de voie ferrée 

Les passagers dans le train sont 
d’humeur enthousiaste et, comme 
il est de mise en cette période, ils 
portent un masque. On parle surtout 

Texte d’Eric Langner   Photos de Sven Germann

l’italien et l’allemand, et de nom-
breuses photos sont prises par les 
smartphones. Qu’ils soient jeunes ou 
moins jeunes, les voyageurs sont tous 
aux fenêtres pour apprécier le pay-
sage sur les 9 000 m de voie ferrée. 
«Nous sommes heureux d’avoir pu 
reprendre les voyages en mai de cette 
année», se réjouit Monica Besomi. Et 
les gens ne s’en privent pas. Surtout 
les autochtones. «Cet engouement 
s’explique par le fait que, l’année 
passée durant deux mois et cette 
année aussi pendant la saison, nous 
accordons à nos voyageurs du Tessin 
une remise de 50 pour cent sur le tra-
jet.» Comme ils étaient nombreux à 
ne plus être montés au sommet, l’oc-
casion était trop belle pour ne pas se 
rattraper, précise-t-elle. Cela explique 
aussi l’étonnement qui règne à l’en-
trée de la station de montagne, à 
la vue de l’édifice Fiore di pietra de 
Mario Botta: «Les Tessinois sont nom-
breux à le voir pour la première fois.»
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Sur le Monte Generoso, il n’y a pas que le panorama à 
admirer (en bas à gauche), il y a aussi l’architecture (en 
haut à droite). Monica Besomi (en bas à droite) explique 
l’utilité des nouvelles stations de recyclage (en haut à 
droite) et l’engagement de Ferrovia Monte Generoso.



Une ligne opérationnelle 
depuis 1890

Le Monte Generoso, dans le canton 
du Tessin, a vu défiler sur son som-
met des générations de touristes. Le 
train a rallié le mont pour la première 
fois en 1890. Durant toute son his-
toire, il a connu des hauts et des bas. 
Et ce jusqu’à la fin des années 1930, 
où il avait été prévu de démanteler 
la ligne ferroviaire. C’est grâce au 
légendaire Gottlieb Duttweiler, fon-
dateur de Migros, qu’elle existe en-
core. Aujourd’hui, le chemin de fer 
du Monte Generoso est soutenu par 
le «Pour-cent culturel» de Migros, qui 
en prend soin comme d’un grand tré-
sor, avec le dernier grand événement 
de 2017, où a été inauguré l’édifice 
sommital Fiore di pietra. «Depuis, les 
gens sont nombreux, en particulier les 
étudiants en architecture, à se rendre 
spécialement sur le Monte Genero-
so», se réjouit Monica Besomi. «Aus-
si pour goûter aux délices culinaires 
de notre restaurant», ajoute-t-elle, le 
sourire aux lèvres. «Nous avons des 
autochtones qui montent chez nous 
uniquement pour manger un gâteau 
très spécial que nous proposons à 
l’occasion.»

Trois stations de recyclage

Et comme le Monte Generoso est un 
véritable trésor, nous nous devons de 
le traiter comme tel, explique Monica 
Besomi: «La nature a besoin que l’on 
s’occupe d’elle. C’est pourquoi, il y 
a deux ans, nous avons défini notre 
propre feuille de route avec des me-
sures pour inscrire notre entreprise 

dans la durabilité.» Diverses activités 
ont déjà été programmées, comme le 
Clean-Up-Day annuel au printemps, 
lorsque d’innombrables bénévoles 
de la Fondation Summit ratissent le 
mont pour en éliminer les déchets qui 
le défigurent. «Nous nous sommes 
en outre affiliés à Swisstainable et 
Myclimate. Chez Myclimate, nous 
sommes le premier chemin de fer 
de montagne au Tessin et le premier 
terrain de camping en Suisse.» De-
puis le 5 juillet, les visiteurs du Monte 
Generoso et les usagers du camping 
lui étant rattaché peuvent trier sur 
place tous les déchets afin que ceux-
ci regagnent directement les canaux 
de recyclage correspondants. «Avec 
PET-Recycling Schweiz, nous avons 
installé sur place trois stations de re-
cyclage qui permettent, en plus des 
bouteilles à boissons en PET, d’élimi-
ner comme il se doit des boîtes en 
alu, des bouteilles en verre et du pa-
pier.» Deux des stations de recyclage 
sont situées sur le sommet, plus préci-
sément sur l’aire de pique-nique et à 
l’extérieur du restaurant self-service. 
Ici, le modèle utilisé est parfaitement 
adapté aux besoins de la FMG et 
s’intègre tout naturellement au site. 
Comme il est surmonté en plus d’un 
petit toit, les déchets triés à l’intérieur 
de chaque station demeurent tou-
jours bien au sec.

51 kilomètres de randonnée

D’autres stations de recyclage sont 
encore prévues, explique Monica  
Besomi, en particulier pour la station 
d’escale Bellavista. «L’été prochain, 
nous aurons terminé les travaux de 

rénovation et pourrons de nouveau 
proposer des snacks et des boissons 
à nos usagers. Là aussi, les stations de 
recyclage arrivent à point nommé.» 
Bellavista est accessible également 
sans train: un grand parking est situé 
aux abords immédiats. «Pour de nom-
breux visiteurs et visiteuses, c’est de là 
que rayonnent les nombreux sentiers 
de randonnée qui forment un réseau 
de 51 kilomètres. On y accède aussi 
par VTT, bien que nous ne proposions 
pas de véritables randonnées à vélo.» 
Ceux qui désirent effectivement flirter 
avec le ciel utiliseront le sommet du 
Monte Generoso pour s’offrir un vol 
en parapente. «Des familles avec en-
fants ou des classes d’école prennent 
un grand plaisir à emprunter le che-
min des planètes ou à découvrir la 
caverne aux ours côté italien.»

Avant le retour en train à Capolago, la 
plupart des excursionnistes préfèrent 
s’arrêter dans l’un des restaurants du 
sommet pour se rassasier. Ou alors ils 
réservent à l’avance un pique-nique 
original Monte Generoso qui, comme 
le précise Monica Besomi, est pré-
senté dans un sac en papier ou sac 
à dos Monte Generoso. On y trouve 
un sandwich au choix, du chocolat, 
un salami de notre partenaire Rapel-
li, ainsi qu’une légendaire limonade 
Fizzy de Gazzose Ticinesi condition-
née bien entendu dans une bouteille 
à boissons en PET qui, une fois vide, 
pourra être éliminée sur site dans 
l’une de nos stations de recyclage.
montegeneroso.ch

Vous êtes intéressé par les stations de 

recyclage? E-mail: decarlo@prs.ch

Les nouvelles stations de recyclage s’intègrent à merveille dans le cadre et, comme l’explique Monica Besomi (à droite), elles invitent à recycler toujours plus.
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Recyclage

Depuis cette année, tous les 
membres de PET-Recycling Schweiz 
peuvent faire certifier le Swiss 
R-PET qu’ils utilisent dans leur 
production par le biais de l’organi-
sation suisse pour les prestations 
de certification et d’évaluation 
(SQS). Les premiers fabricants de 
boissons à avoir obtenu ce certifi-
cat sont: Goba AG, Aproz Sources 
Minérales SA, Bischofszell Nah-
rungsmittel AG, Coca Cola HBC 
Suisse SA, Mineralquellen Adel-
boden AG et Nestlé Waters (Suisse) 
SA. 

Fin août, les trois producteurs de 
boissons suisses Goba AG, Coca-Co-
la HBC Suisse SA et Mineralquellen 
Adelboden AG ont été les premiers 
en Suisse à obtenir le nouveau certifi-
cat d’entreprise établissant les quan-
tités de Swiss R-PET mis en œuvre, 
suite à un audit réalisé par l’Organi-
sation suisse pour les prestations de 
certification et d’évaluation (SQS). 
Depuis lors, Aproz Sources Minérales 
SA, Nestlé Waters (Suisse) SA et Rivella  
Société Anonyme ont, elles aussi, 
commandé un audit.

Comme le confirme Anastazija De Carlo,  
responsable de projet marketing chez  
PET-Recycling Schweiz, ce certificat 
garantit l’origine purement suisse du 
R-PET, dont le processus entier de fa-
brication se déroule essentiellement 
en Suisse: «Le certificat prouve que 
le matériau recyclé a été collecté, trié 
et transformé en R-PET en Suisse. Il 
établit en outre le bénéfice environ-
nemental qu’apporte toute l’entre-
prise.»

Leader dans les emballages 
durables

Comme le confirme Martin Kathriner 
chez Coca-Cola HBC Suisse SA, le  

certificat constitue pour l’entreprise 
une nouvelle étape importante dans 
ses activités touchant à la durabilité. 
«La certification prouve aussi notre 
contribution importante dans le cadre 
des activités de PET-Recycling Schweiz, 
ainsi que notre communication active 
et transparente à ce sujet.» Coca-Co-
la HBC Suisse SA accorde une grande 
importance au certificat: «Il nous aide 
à faire connaître notre place de lea-
der dans les emballages durables. Les 
investissements consentis nous ont 
permis d’économiser quelque 12 600 
tonnes de CO2.» De plus, Coca-Cola 
HBC Suisse SA intensifie ses efforts 
pour accroître sans cesse la part de 
R-PET, afin de réduire encore plus son 
empreinte écologique. «Rien qu’au-
jourd’hui, nous fabriquons nos pro-
duits Valser avec 100 pour cent de 
R-PET et, pour l’ensemble de notre 
assortiment, la part de R-PET dépasse 
les 55 pour cent.»

Engagement au niveau local

Chez Goba AG aussi, l’augmentation 
de la part de R-PET représente un vo-
let important de notre engagement 
pour la durabilité. Comme l’explique 
Adrian Haag, responsable gestion 
qualité et directeur adjoint de l’usine 
de Goba AG, cette part de R-PET a 
pu être portée de 30 à 75 pour cent. 
«Pour nous, la durabilité, mais aussi 
notre responsabilité par rapport à la 
société en général nous importent 
beaucoup, surtout au niveau régio-
nal. Nous voyons notre engagement 
pour l’environnement dans sa glo-
balité, par-delà les frontières locales. 

Nous recueillons nos ingrédients dans 
la nature. L’eau minérale et les herbes 
aromatiques n’en représentent 
qu’une partie. Dans nos boissons, 
nous incorporons des herbes et des 
plantes issues de l’Appenzellerland, 
d’où l’importance pour nous de nous 
engager pour l’environnement.» 
Dans le droit fil de cet engagement, 
l’audit pour obtenir les nouveaux cer-
tificats s’imposait en toute logique. 
«Il n’est cependant pas encore fait 
mention de ceci dans notre commu-
nication ou nos produits. Nous nous 
réjouissons toutefois de mettre bien 
en valeur notre engagement dans le 
hall d’entrée.»

100 pour cent R-PET

Mineralquellen Adelboden AG va en-
core plus loin. Comme l’explique San-
dra Eggler, le certificat proprement 
dit joue un rôle plutôt secondaire: 
«Nous avons misé dès le départ sur 
le R-PET même si, en tant que PME, 
nous n’étions pas en mesure de nous 
positionner comme leader.» Pour les 
marques Adelbodner et Adello, nous 
en sommes cette année à 100 pour 
cent de R-PET. «Il s’agit là d’une part 
importante de notre engagement 
pour la durabilité.» Quant au certi-
ficat, il est certain qu’il en sera fait 
mention dans la communication gé-
nérale. «La part de R-PET figure sur 
les étiquettes des produits, mais pas 
le certificat.» L’entreprise accorde 
beaucoup d’importance, entre autres, 
à l’engagement dans sa propre ré-
gion: «Nous faisons des démarches 
pour protéger le paysage et la pureté 
de notre eau minérale naturelle. De-
puis le début de l’année, nous appro-
visionnons à 100 pour cent notre en-
treprise en énergie renouvelable, par 
exemple en équipant notre nouveau 
bâtiment de production d’une instal-
lation solaire.» (el) 

Nouveau: 
Swiss R-PET à certificat SQS



Recyclage

Pour la campagne de PET-Recy-
cling Schweiz de cette année, ce 
sont surtout trois pros de freestyle 
qui sont à l’origine du battage 
médiatique. Ils font tous partie 
de l’équipe Gorilla de la Schtifti 
Foundation – une success story 
qui dure depuis près de 20 ans.

Les trois ambassadeurs Gorilla Patrick 
Bäurer, vice-champion de freestyle 
soccer, Jonny Giger, professionnel de 
skateboard, et Olivia Rufer, artiste de 
break dance, prêtent cette année leur 
visage à la campagne numérique de 
PET-Recycling Schweiz. Pour Tobias 
Schoen, co-directeur de la Schtif-
ti Foundation qui est à l’origine du 
programme Gorilla de promotion de 
la santé et de la formation, les spots 
montrent bien comment fonctionne 
ce programme: «L’activité physique 
s’inscrit toujours au centre de notre 
action et, dans l’histoire de notre fon-
dation qui dure déjà depuis 20 ans, 
elle tourne autour du freestyle.» Via 
des ateliers Gorilla et le programme 
de formation Gorilla, nous avons 
réussi à intéresser des jeunes du col-
lège et issus de la formation des ap-
prentis. «Nos ambassadeurs Gorilla 
touchent les jeunes gens au travers 
de l’activité physique et ouvrent ainsi 
des portes permettant de les sensi-
biliser à des sujets comme l’alimen-
tation et la durabilité.» Les écoles et 
centres de formation sont nombreux 
à miser systématiquement sur Goril-
la, ce qui permet de toucher quelque 
60  000  adolescents par an. «Cette 
année en particulier, les ateliers Goril-
la ont enregistré une forte demande 

Tobias Schoen 
Co-directeur 

de la Schtifti Foundation 

L’activité physique 
pour

ouvrir des portes

Enlevé & recyclé
La Poste livre du courrier 
et des colis, et enlève aussi 
des bouteilles à boissons 
en PET. Comme le révèle 
une enquête auprès de 
1900 foyers suisses, ce ser-
vice est apprécié.

Car en dépit de l’allègement 
général des tâches domes-
tiques, certaines corvées sont 
négligées, comme p. ex. l’éli-
mination raisonnée des dé-
chets. S’il est pratique de pou-
voir déposer ses bouteilles à 
boissons en PET vides dans 
l’un des 50 000 points de col-
lecte de Suisse, quelle bonne 
idée de pouvoir le faire aus-
si à côté de sa propre boîte 
aux lettres. C’est alors au fac-
teur d’emporter les bouteilles 
dans un sac taxé prévu à cet 
effet. Une enquête auprès de 
1900 foyers a révélé que les 
usagers plébiscitaient large-
ment ce service d’enlèvement 
à domicile des bouteilles à 
boissons en PET. Comme cer-
tains foyers totalisent 25 à 30 

suite à l’absence quasi totale d’activi-
tés dans les écoles en 2020 en raison 
du coronavirus.» Comme l’explique 
encore Tobias Schoen, Schtifti a en 
plus développé son offre en ligne en 
direction des enseignants. «À grand 
renfort de vidéos de cuisine, d’ins-
tructions de recyclage, de conseils 
nutritionnels et de bien d’autres as-
tuces, nous entendons faire de l’école 
un lieu sain et source d’inspiration au 
quotidien.» Les écoles et communes 
sont en outre fortement intéressées 
par les aires de jeu mobiles de Gorilla, 
qui permettent «en quelques minutes 
de transformer n’importe quelle place 
en skatepark». Ces aires de jeu mo-
biles sont d’une grande flexibilité, 
elles peuvent être remisées en pre-
nant un minimum de place et être 
achetées ou louées». (el)
schtifti.ch

gorilla-programme.ch
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Thomas Hutter est directeur de Hutter 
Consult AG et soutient diverses entre-
prises et organisations – dont PET-Re-
cycling Schweiz – dans leurs activi-
tés au niveau des réseaux sociaux. La 
nouvelle campagne sur TikTok a été un 
grand succès. Interview.

PETflash: Monsieur Hutter, la nou-
velle campagne de PET-Recycling 
Schweiz a fait beaucoup de bruit, sur-
tout sur TikTok. Pouvez-vous nous en 
dire plus à ce sujet? Thomas Hutter: 
Nous voulions toucher un maximum 
de monde avec la campagne. Nous 
avons atteint, voire dépassé cet objec-
tif. Par rapport à des campagnes qui 
remontent au passé, nous avons même 
dépassé les standards internes de 
TikTok. Ainsi, pour les deux premières 
vagues, nous avons généré plus de 2 
millions de visionnages, ce qui nous 
a permis d’atteindre plus de 800  000 
personnes en une seule journée. La 

Enlevé & recyclé
bouteilles à boissons en PET, 
cela vaut la peine de remplir 
son propre sac de recyclage. 
On salue souvent le gain de 
temps que cela représente. 
Ce sont surtout les consom-
mateurs âgés qui aiment ce 
service, de même que les fa-
milles et les ménages d’une 
seule personne. Ainsi, au lieu 
de prendre la voiture pour se 
rendre au point de collecte, 
quelques pas suffisent pour 
déposer son sac devant la 
maison. Commentaire d’un 
jeune homme: il s’agit là d’un 
service qui devrait être plus 
connu. Il convient donc d’en 
parler. Une autre utilisatrice 
explique qu’un sac abîmé a 
été très vite remplacé.  C’est 
un fait, le service plaît aux per-
sonnes qui ont des bouteilles 
en PET. Peu importe donc que 
l’on soit en déplacement ou à 
domicile: «Chaque, vraiment 
chaque bouteille compte.» (em) 
petrecycling.ch

Commander maintenant: petrecycling.ch/sac

  «Avec TikTok en 

		  point de mire 
        on y trouve son compte» 

vidéo a été bien likée et ne compte 
pratiquement pas de commentaires 
négatifs comme on en rencontre sou-
vent pour de la publicité. Pour TikTok 
surtout, il est important de ne pas être 
perçu comme étant motivé par des 
intérêts purement publicitaires. Dans 
la mesure où la thématique est com-
patible avec le canal et que l’on arrive 
à bien placer le message, on réussit à 
concilier publicité et divertissement.

Pourquoi avez-vous choisi précisé-
ment ce canal? Si TikTok a encore des 
réactions de rejet contre la publicité, 
nous avons, en tant que prestataire, la 
possibilité de tester divers registres. 
En outre, nombreuses sont les entre-
prises à ne pas encore avoir ce canal en 
point de mire. Ce qui a été décisif pour 
nous aussi, c’est que PET-Recycling 
Schweiz est un client qui prend plaisir 
à tester des voies nouvelles. 

Les représentants de communes sont 
nombreux à lire PETflash. Pour-
rait-on de ce fait envisager que les 
communes utilisent TikTok comme 
moyen d’action? Sur ce point, ma 
réponse est très nuancée. TikTok a 
beaucoup de particularités que l’on 
ne rencontre pas sur d’autres canaux. 
Si une commune désire exploiter cette 
plate-forme, il lui faut des ressources 
organiques, autrement dit des per-
sonnes qui s’en occupent en interne. 
Pour une commune ou une munici-
palité, TikTok peut être intéressant, 
même s’il n’y a aucune certitude sur 
le retour d’investissement. En outre, 
l’absence de cadre régional pour gé-
rer le tout n’est pas incitatif. Malgré 
tout, avec TikTok en point de mire, 
on y trouve toujours son compte. (el) 
hutter-consult.com

Thomas Hutter 
Directeur de Hutter Consult AG

Campagne



«Les investissements 
dans les systèmes de  
tri des déchets sont vite 
rentabilisés.»
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Meyrin GE investit de diverses ma-
nières dans l’environnement. Pro-
mouvoir le tri des déchets en fait par-
tie, sans pour autant prélever de taxes 
au sac. Personnes répondant à l’in-
terview: Laurent Tremblet, conseiller 
administratif de la Ville de Meyrin et  
Olivier Chatelain, responsable du ser-
vice de l’environnement.

PETflash: MM. Tremblet et Chatelain,  
le canton de Genève est le seul à col-
lecter les déchets sans taxe au sac. 
Pour Meyrin, quels défis devez-vous 
relever au quotidien pour le traite-
ment des déchets?

Laurent Tremblet: Les résultats ob-
tenus à Meyrin depuis des années 
mettent en évidence un taux de tri 
d’environ 50 %, proche de la moyenne 
nationale, sans les mesures de rétor-
sion financière au moyen de la taxe au 
sac. Les performances de tri s’amé-
liorent lorsque les écogestes au quo-
tidien sont inscrits dans les habitudes 
des habitants. En effet, sans taxe au 
sac, ils ne trient pas pour économiser 
le montant de la taxe mais pour recy-
cler toutes les fractions qui peuvent 
être valorisées, afin de préserver les 
ressources de la planète, dans l’intérêt 
des générations futures.

Olivier Chatelain: Le principal défi est 
d’inciter toute la population au tri des 

déchets à la source et non pas unique-
ment les personnes sensibles à la pro-
tection de notre environnement.

Que fait Meyrin pour organiser de 
manière optimale le tri et le recyclage 
des déchets auprès de sa population, 
en particulier dans la vie de tous les 
jours et au niveau politique?

Laurent Tremblet: Depuis l’an 2000, le 
Conseil municipal de Meyrin, qui est 
l’organe délibératif communal, a voté 
des montants de plus de sept millions 
de francs pour construire sur le terri-
toire communal des écopoints enter-
rés destinés à la collecte sélective des 
déchets. Ce geste politique fort permet 
d’améliorer le tri à la source et, par 
conséquent, d’économiser des coûts 
élevés d’incinération. Chaque année, 
le contribuable meyrinois évite de 
dépenser plus d’un million de francs 
grâce aux personnes qui trient leurs 
déchets à la source. De ce fait, les re-

tours sur investissements sont relati-
vement rapides car dans ce contexte, 
on peut faire concorder économie et 
écologie. Les points de collecte sont 
implantés d’une manière décentrali-
sée dans les différents quartiers, afin 
de faciliter la tâche des usagers, qui 
peuvent ainsi déposer sur un même 
emplacement leurs déchets ménagers 
usuels. 

Olivier Chatelain: Le 0800 21 21 21, ligne 
téléphonique verte gratuite pour les 
usagers, constitue un levier qui permet 
de renforcer les liens entre la popula-
tion et la ville de Meyrin. De plus, un 
îlotier vert à 50 % est chargé d’amélio-
rer la collaboration avec les concierges 
d’immeubles, les régisseurs, les pro-
priétaires et les entreprises, dans la 
perspective de soustraire à l’inciné-
ration les matières primaires secon-
daires, en vue d’une réutilisation en 
circuit court sur le plan local.

Quels sont les engagements pris par 
votre commune concernant le déve-
loppement durable?

Laurent Tremblet: Les choix poli-
tiques des autorités communales sont 
orientés sur la durabilité. Par exemple, 
un écoquartier d’environ 3000 ha-
bitants arrive bientôt au terme de sa 
construction. Outre les traditionnels 
jardins potagers urbains cultivés par 

Texte d’Eric Langner   Photo de René Lamb



les habitants, un projet d’agriculture  
urbaine est en cours, comprenant no-
tamment des zones de maraîchage 
pour fournir des légumes locaux à un 
supermarché participatif paysan situé 
dans le quartier. De plus, lors du dé-
veloppement de nombreux projets, des 
démarches participatives sont mises 
en œuvre, afin d’entendre les attentes 
de la population et de les prendre en 
compte si possible. Enfin, en termes 
de gestion hydrique, le Lac des Vernes 
est un ouvrage de rétention des eaux 
claires de 25 000 m3, qui constitue un 
milieu naturel riche en espèces végé-
tales et animales, en particulier une 
avifaune locale dont plus d’une cen-
taine d’espèces a été observée.

Olivier Chatelain: La ville de Meyrin 
est notamment active pour préserver 
la biodiversité par la valorisation de 
niches écologiques, y compris au cœur 
de la cité, malgré la pression urbaine. 

Le Jardin botanique alpin de Meyrin a 
obtenu en 2019 le prix Schulthess des 
jardins décerné par Patrimoine Suisse. 
Il constitue un lieu de détente et de loi-
sirs, et assure une mission de conser-
vation d’espèces végétales en dehors 
de leur milieu naturel, ainsi qu’un rôle 
pédagogique et didactique au moyen 
de visites botaniques, d’ateliers, de 
conférences ou encore d’expositions 
thématiques.

À moyen terme, quelles autres me-
sures à l’adresse des habitants et des 
PME allez-vous instaurer ou tester?

Laurent Tremblet: En tant que ma-
gistrat communal, il me semble im-
portant de poursuivre d’une manière 
continue la promotion des mesures 
de protection de notre environnement 
urbain, construit ou vivant, au profit de 
toute la population meyrinoise, qui se 
caractérise par une diversité culturelle 

très riche. Meyrin compte plus d’em-
plois que d’habitants, ce qui montre 
l’importance des PME au sein du tis-
su économique local, dont l’activité est 
accompagnée par un délégué commu-
nal aux affaires économiques.

Olivier Chatelain: Les actions de com-
munication seront intensifiées pour 
réduire encore les quantités de dé-
chets incinérés, et surtout pour amé-
liorer la qualité du tri, notamment 
pour le PET. Les pictogrammes ont 
été rendus plus explicites, afin que 
chacun puisse distinguer aisément les 
contenants à boissons en PET à recy-
cler des bouteilles en simple plastique, 
qui doivent être traitées d’une manière 
spécifique. À cet égard, l’harmonisa-
tion des visuels de représentation des 
déchets dans les communes gene-
voises permettra de poursuivre encore 
la progression cantonale en matière de 
tri des déchets à la source. 

«Les choix

politiques

des autorités

communales

sont orientés

sur la durabilité.»
     
     Laurent Tremblet

«Le principal
défi est

d’inciter toute

la population
à participer

de l’environnement.»
     Olivier Chatelain

à la protection



L’organisation de protection du cli-
mat My Blue Planet de Winterthour 
a une foule d’idées créatives à l’in-
tention des villes et communes, des 
habitants engagés dans une action en 
faveur du climat.  

La campagne «SolarAction» entend 
encourager les responsables des 
communes zurichoises dans la mise 
en œuvre de la stratégie énergétique 
2050. Pour ce faire, l’organisation pro-
tectrice du climat leur propose son 
soutien. La ville de Winterthour est la 

My Blue Planet va
de l’avant

innovation

Evian emprunte de nouvelles voies et suscite l’éton-
nement puis l’envie de boire. En créant «evian (re)
new», le styliste en vue Virgil Abloh a conçu un distri-
buteur d’eau minérale fascinant et durable, qui trou-
vera bientôt sa place dans des appartements raffinés 
et des bureaux tendance. 

Le nouveau distributeur d’eau minérale «evian (re)new» 
se présente sous la forme d’une station de base élégante 
alimentée par la bonbonne durable «Water Bubble» à 
5 litres de contenance. Celle-ci est fabriquée à 100 pour 
cent avec du R-PET. Comme elle est très mince par rap-
port à une bouteille à boissons en PET de 1,5  litre, on 
arrive à économiser 60 pour cent de matière en plus. La 
bonbonne Bubble se rétracte après chaque usage, ce qui 

«evian (re)new»: 
un objet design durable

transforme «evian (re)new» en une sculpture en gesta-
tion permanente. Le design moderne et minimaliste du 
socle est l’œuvre du styliste en vue Virgil Abloh, Creative 
Advisor for Sustainable Innovation Design pour Evian. Le 
design épuré reflète à son sens la pureté de l’eau: «Une 
eau minérale pure et naturelle est telle que la nature l’a 
voulue – cristalline et désaltérante.» Quant à l’importance 
d’innovations telles que «(re)new» qui sont tournées vers 
l’avenir, Virgil Abloh s’exprime ainsi: «Les idées majeures 
dans le design qui ont impacté notre vie ont toujours été 
une source d’inspiration pour moi. Je découvre avec pas-
sion comment Evian repousse les frontières du réalisable 
par cette innovation. Avec ce nouveau distributeur, nous 
inventons un tout nouveau mode de consommation de 
l’eau minérale Evian à domicile.»

première à être de la partie. Si d’autres 
villes et communes se joignent à cette 
action, 1,5 million de mètres carrés de 
panneaux en plus pourraient capter 
le soleil d’ici 2024 sur les toits publics 
et privés et servir d’exemple aux pro-
priétaires privés de biens immobiliers. 
Lors d’une conférence de presse en 
juin 2021 réunissant Ina Paschen, res-
ponsable de la campagne «SolarAc-
tion» chez My Blue Planet, Martin Neu-
kom, Conseiller aux États zurichois, 
Stefan Fritschi, du Conseil municipal 
de Winterthour, et Daniela Peter, de 
Swissolar, il a été question de la suite 
que l’on pourrait donner à l’action 
pour l’environnement. 

Il s’agit en l’occurrence du dispositif 
«solar tracker», qui permet de quan-
tifier le potentiel solaire d’un bien 
immobilier, d’une ville ou d’une ré-
gion, et des progrès réalisés pour 
concrétiser cette vision. Comme My 
Blue Planet sait présenter des idées 

originales, les communes sont récep-
tives à ses conseils. Les informations 
d’Ina Paschen, responsable de la cam-
pagne, sont illustrées par des actions 
concrètes et visibles visant à renfor-
cer la cohésion sociale. Il est prévu 
d’agrémenter les trottoirs de pots où 
seraient non seulement plantées des 
fleurs mais aussi des panneaux mon-
trant combien d’énergie produisent les 
installations solaires sur les toits des 
maisons. «La protection du climat doit 
être chiffrable et renforcer la cohésion 
sociale», explique Ina Paschen. 

D’autres actions aussi sont utiles pour 
mieux canaliser les comportements 
de consommation: recyclage, seconde 
vie, réparation, coffrets give-and-take 
et seconde main. Tous ensemble, nous 
pouvons ainsi lutter contre la pénurie 
de matières premières, les montagnes 
de déchets et les pressions sur l’envi-
ronnement. (em)
myblueplanet.ch

Conférence de presse de juin 2021 (de 
g. à dr.). Ina Paschen, My Blue Planet, Stefan 
Fritschi, Conseil municipal de Winterthour, 
Daniela Peter, Swissolar, et Martin Neukom, 
Conseiller aux États. 
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Le recyclage chimique
comme action complémentaire

Dans le cycle suisse des bouteilles 
à boissons en PET, les bouteilles 
génèrent de nouvelles bouteilles. 
Mais qu’advient-il d’autres pro-
duits constitués pour partie ou 
entièrement de PET? L’entreprise 
valaisanne DePoly SA a trouvé la 
solution: un procédé chimique de 
recyclage pour fabriquer du nou-
veau PET avec de l’ancien.

Avant, les vêtements, étoffes ou ar-
ticles en plastiques composites – le 
PET-PVC par exemple – étaient élimi-
nés avec les déchets urbains. La ques-
tion se posait donc de savoir s’il ne 
serait pas possible de récupérer aussi 
ce type de PET. C’est à cette tâche 
que se sont attelés Samantha Ander-
son, Christopher Ireland et Bardiya 
Valizadeh, déjà durant leurs études 
à l’EPFL de Lausanne. Pour ce faire, 
ils ont créé la start-up DePoly SA afin 
d’apporter leur contribution à la lutte 

Objet design avec sa 
bonbonne Bubble R-PET: 
«evian (re)new».

contre la pollution mondiale par le 
plastique.

Du vieux pour faire du neuf

Le procédé de DePoly SA met en 
œuvre des solvants qui brisent les 
liaisons chimiques des articles en PET, 
ce qui aboutit à un liquide (éthylène 
glycol) et à une poudre (acide té-
réphtalique). Ces produits servent 
à leur tour à fabriquer des matières 
plastiques de même type que la ma-
tière de départ. C’est ce que montre 
une installation de démonstration en 
place dans l’usine de traitement des 

déchets UTO à Uvrier VS. Ici sont re-
cyclées les matières premières pour le 
plastique PET, qui sont revendues aux 
fabricants de résine PET. Comme l’ex-
plique Samantha Anderson, le maté-
riau de déchets peut, lui aussi, servir à 
fabriquer à son tour un PET propre et 
de qualité supérieure.  La technologie 
de recyclage optimisé complète ainsi 
le traditionnel système de recyclage 
du PET, ce qui accroîtra d’autant le 
taux de recyclage suisse. DePoly ob-
tient actuellement ses produits de 
départ d’entreprises locales et inter-
nationales qui ne sont pas en mesure 
de recycler elles-mêmes leurs produits 
complexes. L’entreprise estime que 
son procédé permet d’économiser 
quelque 2900  litres de pétrole pour 
chaque tonne de PET produit. L’éner-
gie utilisée est réduite de deux tiers 
par rapport à la fabrication de PET 
neuf. (el)
depoly.ch

Frederic Haas, Country Manager de Danone Waters / 
Evian-Volvic Suisse, est enthousiaste et souligne la nécessi-
té pour une marque de toujours continuer à se développer 
et à s’engager pour un meilleur environnement: «Avec 
‹(re)new›, nous ne nous contentons pas d’élargir l’offre 
de l’eau minérale naturelle Evian à domicile. Notre slogan 
‹(re)think the way you drink› nous permet, au travers de 
‹(re)new›, de révolutionner le mode de consommation 
d’Evian à la maison et de préparer son eau pour avoir à 
boire hors de chez soi.»

«evian (re)new» sera en vente en quantité limitée à par-
tir du 1er octobre 2021 chez coop.ch seulement. Pour 39 
francs, les consommateurs pourront s’acheter un pac-
kage de lancement comprenant la base, deux bonbonnes 
Bubble et une bouteille de verre «Evian x Virgil Abloh x 
Soma» réutilisable. En vente aussi chez coop.ch: un car-
ton de deux bonbonnes Bubble de 5 litres au prix de 9.90 
francs. (el)
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PET-à-porter

en bandoulière
En général, les femmes et les hommes n’aiment pas avoir des poignées d’amour, encore moins s’ils 
portent de jolis vêtements de ski achetés pour la prochaine saison d’hiver. Par contre, ils sont tous 
partants pour porter un Hip Bag aux hanches. On y range des effets personnels importants et, avec 
les vêtements de ski neufs, il est d’un bel effet. En plus, on a bonne conscience: il est constitué en 
effet de 50 pour cent de PET issu de bouteilles à boissons en PET et ne contient pas de PFC. Et s’il 
devait neiger en abondance, le Hip Bag est imperméable et se charge de tout garder au sec. 
nahmoo.ch
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L’été est derrière nous, la tente est 
partie direction déchets et, qui sait, 
peut-être en a-t-on fait un sac marin. 
Frischfrech se sert des toiles de tente 
militaires mises au rebut pour fabri-
quer des sacs marins au revêtement 
ciré qui sont de véritables accroche-
regards et sont optimaux comme com-
pagnons de voyage. Les aventuriers 
d’antan y fourraient leur affaires de 
survie et se faisaient embaucher sur le 
premier navire venu. Aujourd’hui, au 
fil des restrictions liées à la pandémie, 
il suffit de suspendre son sac marin 
près du lit et de s’allonger pour dé-
couvrir les mers du sud en rêvassant. 
frischfre.ch Photo: zvg
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Coudre ou crocheter soi-même des 
vêtements, sacs, accessoires d’intérieur, 
napperons ou rideaux? Lors des périodes 
de confinement et bien avant aussi, les 
femmes et les hommes étaient nom-
breux à créer eux-mêmes des petites 
œuvres d’art en s’aidant de fils et 
d’aiguilles, pour leur plus grand plaisir. 
Aujourd’hui, c’est au tour de la très  
belle étoffe de coton bio ou de viscose 
de Kreando d’inciter les créateurs à  
se dépasser. À la fois frais et original, ce  
tissu a été fabriqué avec d’anciennes 
bouteilles à boissons en PET et de fripes. 
Plus rien ne s’oppose donc à s’adonner  
à l’art de manier le fil et l’aiguille!
kreando.ch

Photo: zvg

mignon
Lorsque les jours raccourcissent et que la lumière 

diurne se fait rare, on aime avoir une bonne 
amie toujours présente et réconfortante! 

La poupée doudou Brook de la ligne «Bonikka 
all Natural» de Tikiri convient déjà pour 

les tout-petits, et les parents aussi l’adorent: 
 le corps et la robe en deux couleurs sont confec-

tionnés à 100 pour cent avec du coton, le rembour-
rage étant constitué de ouate de polyester recyclé. 

 Brook a une ribambelle de frères et sœurs qui 
accompagneront le reste de la famille durant l’hiver. 

 dasspiel.ch
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46°51’55.4”N 8°39’20.0”E
Ma petite héroïne

GPS

«Des rires, des piaillements et, de-ci, 
de-là, des cris turbulents: voilà des 
enfants qui sortent d’une cabine 
de téléphérique. Une fillette me 
frappe tout particulièrement. Avec 
assurance, elle se campe devant 
moi et invite ses petites camarades 
à lui remettre toutes leurs bouteilles 
à boissons en PET vides.  «Tu n’en 
as pas?», demande-t-elle au gosse à 
l’air renfrogné. Non, mais une can-
nette en alu. «Je n’en veux pas, tu 
dois la jeter dans une autre station 
de recyclage!» Elle recueille d’autres 
bouteilles et les aplatit avant de 
m’en remplir le ventre. Les enfants 
se précipitent hors de la station où 
les attend leur maîtresse, qui les ras-
semble sur le parvis. «J’attends en-
core un petit moment l’arrivée des 
autres!», lance la fillette, qui s’assied 
sur le banc à côté de moi. Les en-
fants qui manquaient encore à l’ap-
pel sortent de la prochaine cabine, 

et la petite fille intercepte à nouveau 
des bouteilles à boissons en PET, de 
formes les plus diverses. Un petit co-
quin au rire narquois lui tend l’em-
ballage plastique de son sandwich: 
«Ça, ça pourrait bien être du PET 
aussi.»  – «Mais pas une bouteille à 
boissons.» – «Qu’importe, personne 
ne le remarquera.» Elle tient ses 
mains au-dessus de mon ouverture 
et empêche ainsi son camarade de 
classe d’y jeter l’emballage. «Tu vois, 
tu n’y arrives pas», lui lance-t-elle à 
la figure, pour ensuite lui emboîter 
le pas pour rejoindre la maîtresse 
dehors. Ouf, je m’en suis bien tiré, 
me dis-je. Pour constater ensuite 
qu’elle a laissé son sac de gym. Es-
pérons maintenant qu’un employé 
le remarquera. Et la voilà qui rap-
plique pour reprendre son sac et 
me donner une tape amicale avant 
de repartir. Ah si seulement tout le 
monde était comme elle.» (el)

Perdu, 
puis récupéré.
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PET et papier – 
deux partenaires 

Nous aimons le papier au toucher. Son 
toucher naturel nous invite à le pal-
per. Le toucher d’un emballage gagne 
en importance dans un monde qui se 
virtualise de plus en plus. Aujourd’hui, 
les expériences authentiques et vraies 
comptent. En tant que propriétaire 
d’une imprimerie, je ne fais qu’exal-
ter mon métier, me direz-vous. Soit, 
mais il se trouve que j’aime aussi le 
PET. Les deux matières sont complé-
mentaires et font à tout jamais par-
tie de notre monde. Alors que le PET 
protège contre l’humidité et peut être 
rendu transparent, ce qui est très utile 
pour rendre apparent le contenu d’un 
récipient par exemple, le papier peut 
être imprimé avec toutes sortes de 
motifs attrayants. Pour l’œil, le papier 
a un aspect naturel, ce qui en fait une 
matière très appréciée des consom-
mateurs. En tant que père de deux 
enfants scolarisés, la durabilité est 
l’une de mes priorités. C’est pourquoi 
les investissements que je réalise sont 
toujours guidés par des considéra-
tions écologiques et que je ménage 
l’environnement dans la production. 
Cela commence par la technologie à 
plaques, qui n’a pas besoin de chimie, 
et se termine par la livraison des four-
nitures imprimées par un coursier à 
vélo. Aujourd’hui, l’heure est au recy-
clage des ressources. Et à ce niveau, 
le PET et le papier peuvent marquer 
des points. Cela en fait deux matières 
vraiment précieuses. Elles s’inscrivent 
donc merveilleusement bien dans la 
logique de valorisation des matières.

Chronique

John Huizing
CEO de Künzle Druck AG à Zurich 



Verein PRS PET-Recycling Schweiz
Hohlstrasse 532, 8048 Zurich

T 044 344 10 80
info@prs.ch

petrecycling.ch

PET-Recycling Schweiz 
est membre de l’association faîtière 

Swiss Recycling et de la 
CI pour un monde propre (IGSU). 

P.P.
8048 Zürich

Imprimé

myclimate.org/01-21-990691

enquête

Chaque, vraiment chaque 
            opinion compte! 

Vous aimez ce numéro de PETflash? 
Quel est l’article qui vous a plu tout particulièrement? 

Est-ce qu’il y manque quelque chose? 

Nous aimerions avoir votre réponse à cette question et à 
quelques autres aussi. Nous avons en effet pour préoccupation 

de toujours nous améliorer, afin de répondre encore  
mieux à vos attentes. 

 
 Les participants seront automatiquement tirés au sort: 

3 globes de neige PET et 10 clés USB en forme de conteneurs 
de collecte PET sont à gagner. 

 
 Nous serions ravis de recevoir votre réaction. 

Lien vers l’enquête: petrecycling.ch/enquete


